Sur le dolmen, sur le menhir, une huile purificatrice au pinceau aveugle ; l’esprit des régions lointaines comme dans un rêve en blanc à l’étincelle du merveilleux.

Les os traversés, résonant de tonnerre, lente éclosion à voix basse, le recueillement hanté, les esprits de la figure concentrés ; une nouvelle ère proposée, un nouveau cycle.

La pleine lune lointaine à l’heure du ciel et sources cachées, s’étirer au plus loin de la barque de l’âme. La ville est sourde mais l’énergie du sol et celle du ciel s’accordent ici nous dit le chat du Cheshire, c’est prouvé.

Un passant archaïque, inquiet en imperméable gris confirme du bonnet. Faites passer le fou et sa charrette de figues mûres que le dolmen attire à lui. Ainsi, sous la première couche des significations nous produisons nous mêmes certains mystères.

Sur le dolmen, sur le menhir, une huile purificatrice au pinceau de bon augure.

